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Groupe de Nantes 
Association fondée en 1884 
Maison des Associations   - Manufacture des Tabacs 
4 Place de la Manu - 44000 Nantes 
Le Groupe se réunit le 2ème samedi de chaque mois à 14 h 30.  
Il dispose d’une librairie. 
Tél. : 06 80 05 01 27 et 02 40 75 40 79 
Courriel : gerard.plantiveau@orange.fr 
 

Groupe de Saint-Nazaire 
Association fondée en 1883 
Maison des Associations  
 2 bis rue A. De Mun 44600 Saint-Nazaire 
Le Groupe se réunit le 1er dimanche de chaque mois  
à 9 h 30 salle Mansard de la Maison des Associations. 
Tél. : 02 40 22 2503 -  
Courriel : roger.lepeix@club-internet.fr 
 

Groupe Clémence Royer 
de Saint-Herblain 
Le Groupe se réunit le 2ème mercredi de chaque mois à 20 h.  
Adresse : Salle des Noelles Tesseries  
4 rue Louis Aragon 44800  ST HERBLAIN      
Tél. : 06 84 35 15 79  
Courriel : jpcharaux@free.fr     

Les Groupes organisent des conférences 
et engagent les actions nécessaires pour 
défendre et promouvoir la liberté absolue 
de conscience, l’exercice de la raison 
contre tous les obscurantismes et préser-

Journal fondé en 1978 par  
Alfred Manseau 

 

Directeur  de la publication : Gérard PLANTIVEAU 
Imprimerie : Fédération de la Libre Pensée 
N° Commission paritaire des PAP : 1204G82532 
 

Comité de rédaction :  
Le comité fédéral de la LP 44 sous la responsabilité de G. 
Plantiveau, directeur de la publication 
Les articles sont à adresser à : 
Libre Pensée Nantaise - 4 Place de la Manu - 44000 
Nantes ou à : G. PLANTIVEAU - 6 Bd A. Peneau - 44300 
Nantes— Mail : gerard.plantiveau@orange.fr 

 

Rappel 
 

La Libre Pensée Nantaise est le journal des Libres Pen-
seurs de Loire Atlantique. Il est placé sous la responsabili-
té du Bureau Fédéral. Il est ouvert à toutes les contribu-
tions situées dans ce cadre.  La rédaction remercie tous 
ceux qui lui font l’honneur d’y collaborer et se réserve le 
droit de sélectionner les articles reçus.  

Les manuscrits non retenus ne sont pas retournés. 
Naturellement, les opinions émises dans les articles pu-
bliés sont celles de leurs auteurs et n’engagent pas la 
rédaction ou la Fédération de la Libre Pensée 44, sauf 
mention contraire explicite. 

 

Abonnements LPN 

Notre adresse 
 
 
 

Libre Pensée Nantaise - F. BLANDY  
Manufacture des Tabacs 

4 Place de la Manu - 44000 Nantes 
 

 Joindre le paiement par chèque à l’ordre de : 
 La Libre Pensée Nantaise- CCP - 4763.07-J.  Nantes 

 
- - - - - - "- - -- - -  - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  

:Pour ceux qui n'ont pas encore ré-
pondu, merci de nous indiquer votre 
préférence pour la réception du  
 

journal : e.mail, papier ...(voir le for-
mulaire inséré dans le journal)  

LA LIBRE PENSÉE 

EN LOIRE-ATLANTIQUE 
 

 Site Internet : http://lp44.free.fr 
Courriel : lp44@wanadoo.fr 

Congrès d’étude 
  

Notre congrès prémaratoire 
au congrès national de Nancy 

aura lieu le samedi 21 juin  
à partir de 9 H  

salle du Jardin des Plantes  
(5 rue de Pornichet)  

à St Nazaire 

mailto:gerard.plantiveau@orange.fr
mailto:roger.lepeix@club-internet.fr
mailto:jpcharaux@free.fr
mailto:gerard.plantiveau@orange.fr
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Rendez-vous à Londres le 11 Août 

la matinée du 11 Août, sur celle pilotée par Keith P. 
Wood, Directeur Exécutif de la National Secular So-
ciety, l’équivalent en Angleterre de la Libre Pensée 
française. Keith nous résumera entre autres ses ré-
centes batailles contre le Vatican à l’ONU, en parti-
culier au Conseil des Droits de l’Homme de Genève, 
où c’est justement sur cette question des crimes des 
prêtres qu’il a mis publiquement le Vatican en diffi-
culté. 

 

L’après-midi se tiendra un meeting public interna-
tional, où de tous les continents des militant de 
l’AILP viendront présenter la situation dans leurs 
pays concernant la lutte pour la séparation des 
Eglises et des Etats.  

 

Le lieu choisi, Conway Hall à Red Lion Square, est 
très important, 
puisque c’est le lieu 
historique à Londres 
pour les campagnes 
pour les droits so-
ciaux démocra-
tiques, un peu 
comme peut l’être 
la Mutualité à Paris.  
 

Le programme complet a été publié dans La Rai-
son et peut être trouvé sur le site de la FNLP ou ce-
lui de l’AILP. Les interventions et les débats seront 
en trois langues (français, anglais, espagnol). Un sys-
tème de traductions sera prévu, soit via des casques 
si nous pouvons trouver assez de traducteurs, soit 
par des brochures donnant la traduction des textes. 

 

Toutes les bonnes raisons concourent donc à faire 
de ce congrès AILP de Londres  une destination pour 
les libres penseurs, y compris ceux de Loire-
Atlantique.  

 
Et puis Londres au mois d’Août mérite bien une 

visite.. 
 
Précisons qu’une inscription à 25 euros est néces-

saire ; elle inclut la traduction et le lunch. 
 

Roger LEPEIX 
 

http://sketchesbyboz.files.wordpress.com/2011/10/
something-blue-110.jpg  

Conway Hall - Red Square Lion - Londres 

Le 11 Août prochain se tiendra à Londres le 4ème 
congrès de l’AILP, l’Association Internationale de la 
Libre Pensée. Ce  sera le premier congrès de l’AILP 
en Europe depuis son congrès de fondation à Oslo 
en Août 2011. 

 

Les deuxième et troisième congrès se sont réu-
nis à Mar del Plata (Argentine) en Novembre 2012 
et à Concepción (Chili) en Novembre 2013. Les cin-
quième et sixième congrès sont prévus à Montevi-
deo en 2015 et en Asie (a priori Inde ou Népal) en 
2016. 

 

Il y a donc une opportunité cette année pour les 
libres penseurs qui ne sont pas associés directe-
ment aux activités de l’AILP de pouvoir assister à un 
congrès sans courir au bout du monde. 

 

L’AILP se développe, et le congrès de Londres 
fera le point sur les campagnes décidées à Oslo ain-
si que sur les nouvelles implantations. Par exemple, 
grâce aux congrès de 2012 et 2013, il y a mainte-
nant des organisations de Libre Pensée dans la plu-
part des pays d’Amérique Latine. C’est une avancée 
majeure.  Concernant le Moyen Orient, les Actes du 
colloque de Beyrouth (2012) et le récent numéro de 
L’Idée Libre sur le Moyen Orient montrent à la fois 
les pas déjà effectués, mais aussi les immenses pos-
sibilités qui s’ouvrent à nous. Des pistes très sé-
rieuses sont aussi ouvertes en Afrique, en Europe 
de l’Est, en Asie. 

 

De plus, l’AILP a commencé les démarches pour 
être reconnue par les principales Institutions Inter-
nationales. D’ores et déjà, grâce en particulier au 
travail de Marc Blondel, l’AILP est reconnue par le 
BIT, et elle a été invitée officiellement à la pro-
chaine session de la Conférence Internationale du 
Travail qui se tiendra à Genève début Juin 2014. 

 
Parmi les trois campagnes décidées à Oslo, le 

point sera fait plus particulièrement à Londres, dans 

http://sketchesbyboz.files.wordpress.com/2011/10/something-blue-110.jpg
http://sketchesbyboz.files.wordpress.com/2011/10/something-blue-110.jpg
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Nous publions un extrait essentiel de la réaction exprimée par notre camarade H. Huille de 
Marseille 

Affaire Kerviel 
 

Depuis quelques temps, une opération médiatique a pris l’ampleur habi-
tuelle pour ce genre d’affaires : on nous submerge de pseudo informations 
pour nous dicter ce que nous devons penser. 
 
Un bref rappel des épisodes précédents : Jérôme Kerviel était « trader 
» (spéculateur en bourse) à la Société Générale. En janvier 2008, il a été, 
accusé d’avoir pris des positions spéculatives de dizaines de milliards d’eu-
ros sur des marchés à risque. 
 
A la suite de manœuvres diverses et hasardeuses, couvertes par environ 

900 faux en écriture nous dit-on, aux environs de 5 milliards d’euros sont partis en fumée. La Société Générale a bé-
néficié d’une déduction d’impôt de 1,7 milliard d’euros. 
 
En première instance (2010) comme en appel (2012), Kerviel a été condamné à cinq ans de prison dont trois fermes. 
 
Le poétique de la chose réside en ceci : les dirigeants de la banque affirment n’avoir pas été au courant des prises de 
positions risquées, à hauteur de 50 milliards d’euros, tout de même. 
 

Randonnée et eau bénite. 
  

Le 5 mars 2014, Kerviel a entamé « un pèlerinage 
entre Rome et Paris », une « marche contre la ty-
rannie des marchés ». Ceci après avoir rencontré le 
pape François, le 19 février au Vatican.  
 
Il arrive à Menton le 19 mai, où il est appréhendé. 
Le périple aura été ponctué d’une série de coups 
médiatiques : « je reste en Italie », « je rentre en 
France », « je ne rentre plus », « je rentre quand 
même ». Le tout à grand renfort de caméras, de 
conférences de presse, d’envoyés spéciaux. 
 
A chaque fois, sur la photo, aux côtés de Kerviel il y 

a le père Gourrier qui joue le rôle du pèlerin inspiré. Ce matin, les caméras le filment dans la pose du prêtre en 
prière, seul mais rempli d’espérance, debout au milieu de la route. Face caméra. 
Patrice Gourrier, prêtre à Poitiers, est cofondateur de l’association Talitha Koum : « une association loi 1901, louée et 
recommandée selon le code de droit canon ». Il fait partie également des animateurs réguliers de l’émission « Les 
grandes gueules » sur RMC. 
 

A quoi joue l’Église catholique ? 
 
De Rome à Menton, le curé des Grandes Gueules se fait filmer à côté d’un panneau dénonçant « la dictature de 
l’économie sans visage et sans but véritablement humain ». 
C’est un des aspects de la campagne d’enfumage qui présente le pape actuel comme « le pape des pauvres ». 
 
L’église, devenue minoritaire dans bien des pays considérés comme ses bastions traditionnels, cherche à reconquérir 
des parts de marché. Tout l’art de la manœuvre consistant à dénoncer les pratiques les plus criantes, critiquer le 
manque d’humanité (tout à fait réel par ailleurs) des spéculateurs et des banquiers ; Mais sans remettre en cause la 
chose elle-même : l’insupportable désordre économique et social que crée le système capitaliste en crise de déli-
quescence. 
 
Se donner l’air d’être ce que l’on n’est pas, implique de recourir à un vocabulaire ambigu. Il s’agit de dévoyer le sens 
des mots, d’agiter des chimères : économie sociale de marché, libéralisme humaniste ... 
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Affaire Kerviel (suite) 
 

Ainsi dans le Journal La Croix du 2 mai 2104, le Cardinal Marx, un des hommes de confiance du Pape : 
 

« Question : L’Europe défend un modèle économique, l’économie sociale de marché. A-t-il encore un avenir ? 
Cardinal Marx : Il faut le défendre contre l’économie casino. On ne peut accepter un système où le capital est au 
centre de la société. Ce sont les hommes qui doivent être au centre. Pour garantir un tel système, il faut des institu-
tions (...) 
Question : Existe-t-il un bien commun européen ?  
Cardinal Marx : Le bien commun, dans la doctrine sociale de l’Église, a deux aspects : des institutions qui garantissent 
que tout le monde, tous les groupes, peut trouver le chemin pour son épanouissement ; et puis un contenu, les droits 
de l’homme, la dignité humaine, la famille. Il faut bien comprendre que notre bien commun est inséparablement lié à 
celui de l’Europe. » 
 

Traduction : pour que les hommes et non plus le Capital soient au centre, il faudrait s’en remettre aux institutions 
de l’Union européenne. 
 

Mgr Rey, évêque de Toulon-Fréjus, est encore plus direct : « Alors qu’on décèle dans l’opinion publique, à la fois une 
vraie déception et une certaine défiance vis-à-vis de l’action politique, comme chrétiens et citoyens, nous avons l’obli-
gation morale de réhabiliter la politique au sens noble du terme, et nous avons le devoir de participer aux élections. »  
 

Pour conclure sur la vraie nature de l’opération, citons des extraits (déjà publiés en leur temps par La Raison) d’un 
article de Mgr Lacrampe : « L’Église ne peut demeurer à l’écart quand l’homme souffre et doute. Ce contexte nous 
conduit à poursuivre une réflexion sur ce que l’Église peut et doit apporter à celui qui souffre dans sa vie personnelle, 
au sein de sa famille, dans son milieu professionnel, (…) » 
 

La question se pose de savoir comment le faire. 
« 1. Rejoindre celles et ceux qui ont en charge le Bien Commun et les soutenir spirituellement dans leur charge (…) 
L’Église doit manifester sa présence auprès de ceux qui combattent pour le Bien Commun ... 
 

2. Au niveau de nos communautés chrétiennes, de nos mouvements d’Église, favoriser des rencontres qui permettent 
d’éclairer les choix des entreprises … 
 

3. Tendre la main à ceux qui souffrent en les accompagnant et en les aidant à garder l’espérance : l’Église se doit 
d’apporter le soutien spirituel mais aussi concret aux organisations caritatives, confessionnelles ou non, qui créent 
des actions innovantes, assistent et accompagnent les personnes qui pâtissent le plus de la crise. »  
 
En clair et en résumé : 
- Soutenir les patrons, les banquiers, les gouvernants car ils ont en charge le bien commun, 
- participer à organiser le prétendu « dialogue social » pour faire admettre aux salariés et leurs syndicats les déci-
sions des patrons, des banquiers et des gouvernements, 
- Faire l’aumône aux plus pauvres, 
 
Tel est le contenu réel du battage médiatique orchestré depuis le Vatican sur « les buts véritablement humains de 
l’économie » afin, espèrent-ils, que dure le système et en son sein la place de l’Eglise. 
 

Henri HUILLE 
19/05/2104 

MARX est un nom très commun en Allemagne. 
Mais aucun lien de parenté entre :  
 

 Reinhardt MARX, (né en 1953), cardinal - 
archevêque de Munich et Freising,  chef de 
l’Eglise allemande et vice-président de la 
COMECE- entre autres. (à gauche). Auteur 
des propos  indigents rapportés ci-dessus. 

 

 Karl MARX (1818-1883), communiste, révolu-
tionnaire prolétarien et immortel  auteur de 
Das Kapital - entre autres (à droite). Il est le 
père du célèbre mot d’ordre :  

 
« Prolétaires de tous les pays, unissez-vous ! » 



    Ce colloque, réuni à Villeneuve d’Ascq (en partena-
riat avec l’Université de Lille) les 16 et 17 mai 2014, à l’ini-
tiative de cinq associations dont l’AILP, la  FNLP, et la FHE 
(Fédération Humaniste Européenne), a  permis de brosser 
en plus de 20 interventions un tableau des problèmes 
rencontrés par les chercheurs  des différents domaines 
des Sciences de la Vie : éthique, législation, rôle des poli-
tiques, des religieux,…ceci dans plusieurs pays euro-
péens : France, Angleterre, Belgique, Grèce,Pologne… 

 
   Il se situe dans la continuité du colloque de 2009 à la 

Faculté de Médecine de Paris, et qui, à travers ceux de 
Barcelone et de Thessalonique, permet d’avancer dans la 
discussion avec des scientifiques, juristes, libres penseurs, 
philosophes, des différents pays d’Europe.   

 
   Le colloque s’est déroulé en six sessions, chacune 

suivie d’une discussion. La richesse des interventions a 
été telle que 
seuls quelques 
aspects seront ici 
abordés ; les 
actes du col-
loque per-
mettront à cha-
cun d’approfon-
dir le sujet.  

 
 On peut distinguer deux domaines : 
 

A. Les obstacles opposés à la liberté de la recherche 
scientifique. 

B. Les limites rencontrées par les scientifiques eux-
mêmes dans leurs recherches ou dans les ques-
tions qu’ils se posent. 

 
A - Guy Lengagne (ancien rapporteur à l’Assemblée 

parlementaire du Conseil de l’Europe, ancien ministre, 
ancien maire de Boulogne sur mer) nous a expliqué qu’il 
y avait vraiment des débats au Conseil de l’Europe, mais 
qu’il y avait également des pressions directes du Vatican 
sur cette instance. Quant aux hommes politiques en gé-
néral, la grande majorité est ignare dans les domaines 
scientifiques, ce qui permet leur intoxication par les me-
dia. Celles-ci,  en quête de sensationnel, publient des 
titres accrocheurs tels que : « Einstein avait tort » 
«oui  les OGM sont des poisons », en s’appuyant sur des 
rapports d’associations idéologiques, jamais sur ceux des 
scientifiques.  

 

L’Eglise est intervenue également en France  de   façon  
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Colloque à Villeneuve d’Ascq 

 
 LIBERTE DE CONSCIENCE, LIBERTE POUR LA SCIENCE 

occulte, par ses sbires dont  Arnold Munnich, conseil-
ler de l’Elysée, qui a fait interdire des recherches sur les 
cellules souches embryonnaires issues d’embryons 
créés pour la P.M.A*, alors qu’elles allaient être autori-
sées. 

Une intervenante polonaise nous a présenté les re-
culs dûs à la décléricalisation de la société depuis 
1997.Mais les résistances s’organisent contre cette 
offensive réactionnaire. Elle propose un colloque à Var-
sovie l’année prochaine 

Quelles sont  donc ces avancées qui font risquer aux 

scientifiques l’excommunication ? 
      - Le clonage reproductif : interdit, évidemment, 

c’est carrément se prendre pour Dieu le Père ! Il crée 
bien les vrais jumeaux, mais Lui seul peut se le per-
mettre ! 

      - La création de cellules souches.  
 
Là, quelques rappels d’embryologie  sont nécessaires 

pour comprendre celles que le Vatican aime ou dé-
teste : 

      Au stade dit « morula » (jusqu’à 64 cellules) 
les cellules de l’embryon sont dites 
« totipotentes », c’est-à-dire qu’elles peuvent se 
différencier en n’importe quelle cellule de l’orga-
nisme, d’où la potentialité de réparer, régénérer 
n’importe quel tissu.  

  Au stade suivant dit « blastocyste », les cellules 
sont dites « pluripotentes » et peuvent encore don-
ner toutes sortes de tissus, mais pas un individu 
complet. 

 
  Ces deux types de cellules sont détestés par le Vati-

can, car pour les utiliser il faut détruire l’embryon. 
N’aurait-il que deux cellules, serait-il voué à une mort 
inéluctable, ce serait quand même un sacrilège. 

 
  Ce furent des cris de joie quand des Japonais ont 

réussi à fabriquer des cellules souches pluripotentes 
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Le Vatican affirma que la recherche sur l’embryon deve-
nait inutile, mais ce n’est pas l’opinion des scientifiques, 

et le ministre de la justice polonais continuera à 
« entendre le cri des embryons congelés qu’on détruit ». 
 
Remarque : Ne pas confondre avec les cellules 
« multipotentes » qu’on trouve dans l’embryon et dans 
l’organisme adulte, par exemple celles qui donnent les 
globules rouges, qui sont dites « déterminées », c.à.d. 
déjà engagées dans une certaine direction.   
 

   D’autres recherches furent exposées lors du colloque, 
sur les expériences réalisées en procréatique. Citons en 
deux : des Anglais ont mis un noyau de l’espèce humaine 
dans du cytoplasme de vache ; d’autres ont créé des sou-
ris « Schwarzenegger » super musclées. 

 
   B - Fort intéressants également furent les pro-

blèmes soulevés par les nouvelles possibilités de la mé-
decine, « curative » cette fois : 

 - problèmes d’identité chez les transsexuels : de rares 
études ont été faites sur les troubles éventuels pouvant 
affecter leurs enfants ; pour l’instant aucun n’a été mis en 
évidence. 

 - problèmes éthiques posés par les traitements du 
cerveau. En effet la guérison de certains maux modifie les 
personnes jusque dans leur identité : 

    a/ La stimulation cérébrale profonde (grâce à 
des électrodes implantées dans le cerveau) agit  
sur les symptômes de la maladie de Parkinson en 
améliorant la qualité de vie des patients.  

 MAIS certaines personnes demandent à ne plus 
être stimulées car elles ne se reconnaissent plus elles-

mêmes. 
 

b/ Même problème pour des traitements 
(médicamenteux) des symptômes maniaco-
dépressifs, 
c/ Un greffé des deux mains (qui fonctionnaient 
parfaitement) a demandé à ce qu’on les lui retire. 

 
    Toutes ces nouvelles possibilités offertes par la méde-
cine et la chirurgie remettent donc sur le tapis des ques-
tions philosophiques connues depuis l’Antiquité : 
      - Qu’est-ce que l’individu ? Est-il responsable de sa 
conduite ? 
   - Qu’est-ce que la dignité de l’Homme ? 
   - Qui prend les décisions ? Faut-il des lois particulières 
pour la bioéthique ? 
 
Une question semble réglée par les expériences faites en 
neurosciences : contrairement à ce que pensait Aristote, 
l’émotion est nécessaire et complémentaire au fonction-
nement de la Raison ; ceci s’expliquerait par leur ordre 
d’apparition dans le règne animal : l’émotion a précédé 
la raison.   
 
   Le colloque a largement débattu aussi  de l’actualité du 
combat contre les religions (Pologne), des mères por-
teuses (légales en Grèce), de l’euthanasie 
(session « liberté de fin de vie »). Il se conclut par la ré-
solution en annexe, et appela les congressistes à se re-
trouver en Pologne l’année prochaine, en Italie dans 
deux ans. 
 

Nicole LEPEIX 
 
*P.M.A=procréation médicale assistée. 
Références : sites Wikipédia et Doctissimo 

                                                                                 
 
 

Colloque à Villeneuve d’Ascq -   LIBERTE DE CONSCIENCE, LIBERTE POUR LA SCIENCE 
 

(suite) 



8 

DOSSIER-DÉBAT 
La

 L
ib

re
 P

en
sé

e 
N

an
ta

is
e 

Un dossier, un débat : La CFDT, syndicat ou instrument clérical de démantèle-
ment du mouvement ouvrier, de ses conquêtes et de la République laïque ? 

(Suite)  
  

« Si tu ne vas pas à Lagardelle, Lagardelle ira-t-à toi » ... 
  

2ème partie 

Lagardelle n’a pas suivi les judicieux conseils de son ami Sorel : 
« surtout, éviter le débat de fond avec Jaurès ». 

Mal lui en a pris.  
Jaurès, lui, profite de la tribune du congrès de 1908 

pour, dans une longue intervention, rappeler que le 
combat en faveur de l’indépendance du mouvement 
ouvrier  et des ses organisations, syndicales ou politiques 

est la clé du succès vers le socia-
lisme. 
 

 A l’inverse, Lagardelle croit 
pouvoir résoudre au niveau de 
l’entreprise, voire de l’atelier les 
problèmes qui se posent à la 
classe ouvrière. Il se situe déjà 
dans la sphère de pensée des 
corporatistes du groupe Fran-
çois Perroux (1), ceux qui en « 
quelques semaines » vont « 

pulluler »   à Vichy selon l’expression du chef de cabinet 
de Pétain, H. Du Moulin De Labarthète. 

 

Les débuts d’une longue dérive. 
 

Bien que se réclamant du syndicalisme révolution-
naire, Lagardelle est de fait coupé de toute intervention 
syndicale réelle. Ses thèses sont de plus en plus étran-
gères au mouvement ouvrier. Les phrases « radicales » 
n’y changent rien. 

 

En 1927, il adhère au parti de Georges Valois, le Fais-
ceau. L’année suivante, il rejoint l’éphémère Parti Répu-
blicain Syndicaliste du même Valois. 

 

Il se prononce pour la « révision de la démocratie » qui 
passerait par une « réforme globale de l’Etat ». Il pense 
que « le groupe  (d’autres parlent de « communautés ». 
NDLR)  a pour principe l’association 
professionnelle ou régionale » et 
doit « se substituer à l’Etat qui suc-
combe sous le poids d’attributions 
usurpées ». 

 

Il réclame « la profession organi-
sée dans la région organisée ». Il 
collabore avec la « bibliothèque 
syndicaliste » de Valois, notam-
ment sur le thème : « syndicalisme 
et régionalisme ». 

Georges SOREL - 1847-1922 

Valois, 1er fasciste organisé de France ? 
 

« Lorsqu’en 1906, Valois adhère à l’Action Française 
monarchiste de Maurras, il croit rentrer dans le mouve-
ment le plus apte à  réconcilier la classe ouvrière avec 
l’Ordre et l’Autorité , le plus apte aussi à  chasser les poli-
ticiens bourgeois corrupteurs et corrompus, et à détruire 
cette république bourgeoise qu’il hait parce que dominée 
par l’Argent … » (Yves Guichet -  Valois, l’Action française, 
le faisceau, la République syndicale - l’Harmattan) 

 

 

Bien que ne se revendiquant pas explicitement de la 
doctrine sociale de l’Eglise, il cherche son inspiration dans 
les théories corporatistes du Marquis de La Tour Du Pin.  

 

Il établit ce diagnostic partagé avec les néo-socialistes 
du NSDAP (en abrégé : nazis ) : 

 

 « il y a une distinction très nette entre deux bourgeoi-
sies, l’une juive, véritable fléau national, l’autre chré-
tienne victime de la première ». (Y. Guichet). 

 

C’est avec cette bourgeoisie-là que les « prolétaires » 
devraient accepter « un régime autoritaire » capable de 
supprimer la lutte des classes « désastreuse ».  

 

Lors du VIIème congrès de l’Action Française (1920) 
Valois lance l’idée de la création d’une Union des corpora-
tions françaises qui réunirait patrons, techniciens ouvriers 
et employés. Et ceci 20 ans avant Vichy … 

 

Valois revendique « la prééminence absolue de l’intérêt 
national sur les intérêts particuliers, quels qu’ils soient ». 

 

C’est au plan régional qu’il entend organiser 25 profes-
sions. Il envisage la création de conseils économiques lo-
caux et régionaux chapeautés par un conseil économique 
national garant de l’intérêt général : 

 

« Le conseil économique national est ainsi un véritable 
parlement, émanation des professions et des régions, 
qui, disposant sur toutes les questions des avis des con-
seils économiques régionaux pourra élaborer un pro-
gramme économique d’autant mieux fondé qu’il émane-
ra de la collaboration des différentes catégories de pro-
ducteurs » 

 
Il revient alors à « l’Etat fort » de veiller au bon déroule-

ment des opérations. 
Alfred-Georges Gressent  

(1878 – 1945) dit G. Valois 
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« Si tu ne vas pas à Lagardelle, Lagardelle ira-t-à toi » … 2ème partie -  (suite) 

 Mais l’Union des corporations françaises reste pour 
l’essentiel à l’Etat de projet. L’écrasante majorité des 
salariés compte sur leur organisation syndicale, la CGT, 
pour assurer la défense de leurs intérêts spécifiques. 

 

Pour Valois et Lagardelle, c’est l’échec qui annonce leur 
rupture politique. 

 

Lagardelle reprend seul son bâton de pèlerin à la re-
cherche d’une organisation efficace capable de porter sa 
politique.  

Son intérêt se porte déjà sur l’Italie et sa Charte du 
travail ; mais l’Italie n’est pas encore la France.(2) 

 

Le nouvel ordre régional :  
 

« Si vous ne tuez pas le département, le département 
vous tuera ». (3) 

 

1943 : Lagardelle vient d’être promu ministre à part 
entière. Son ami C. Lespinasse le met en garde. Il faut 
éradiquer tout ce qui de près ou de loin rappelle la révo-
lution française, l’odieux « jacobinisme ». Lagardelle par-
tage ce point de vue, depuis longtemps.  

 

Décembre 1923 : 
« Le régionalisme spontané présente selon Lagardelle 

un certain nombre d’avantages dont le principal est la 
liberté. Si le régionalisme officiel bénéficie de services et 
d’un budget, il pâtit en revanche de la rigidité des lois et 
règlements auxquels il est obligatoirement soumis ». 
(Cité par C.  Bouneau). 

 

En 1924 est constituée dans le « pays » de Toulouse (4) 
une Assemblée Régionale professionnelle autour de la 
devise :   « une profession organisée dans une région or-
ganisée ». 

 

C’est un député 
maurassien, Am-
broise Rendu, 
membre de l’Action 
Française qui en est 
à l’origine. Lagar-
delle s’y montre 
immédiatement 
très actif.  
 

« Les forces vives 
de la région » doi-
vent être intégrées 
dans des orga-
nismes représenta-
tifs et déboucher 
sur un « régiona-
lisme intégral ».  
 

 

« Le régionalisme économique sera intégral ou ne 
sera pas » proclame Lagardelle.(5) 

Charles Maurras - 1868-1952 

L’école des territoires, des provinces, des ru-
raux … 

 
Rien n’échappe à la vigilance rénovatrice de Lagardelle. 

La vieille école laïque, celle de la République bourgeoise 
honnie doit disparaître. La régionalisation « intégrale » 
doit le permettre. 

 

« Lagardelle s’intéresse aussi à une éventuelle régiona-
lisation de l’enseignement (6) pour mieux la détruire.  « 
L’école a trop dispensé un enseignement livresque pure-
ment abstrait ( … ) ignorant tout de la vie du métier, 
anti professionnelle par essence et dans son ignorance 
de l’infini variété des réalités de la vie ». (Source : la 
France socialiste 8 mars 1944).  

Obscurantiste de 1er plan, Lagardelle comme Pétain, ne 
jure que par le combat contre «  l’encyclopédisme mortel 
des connaissances » dont il jure de délivrer les petits 
français. Ces deux là n’en finissent pas de faire des 
émules … 

«  Il applaudit l’expérience tentée à Toulouse pour la 
formation des instituteurs ruraux et voudrait la voir se 
généraliser ». (C. Bouneau). C’est Vichy qui adoptera des 
programmes différents selon les « zones », rurales ou 
urbaines, sans oublier des programmes différents pour 
filles et garçons. Notre Sainte mère l’Eglise n’est jamais 
loin et veille jalousement sur la santé morale du « trou-
peau ». 

 

Lagardelle n’a toutefois pas encore théorisé les mérites 
de la « discrimination positive ». 

 
Pour compléter le tableau, il revendique des universités 

autonomes régionales (donc, pas de diplôme national) et 
une modernisation de l’administration, elle aussi régiona-
lisée, autant de « réformes » jugées indispensables au …. 
« redressement français » ! 

 
Mais refonder l’école et la fonction publique ne peut se 

faire sans la collaboration des syndicats. 

Marcel Déat - 1894-1955 
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« Si tu ne vas pas à Lagardelle, Lagardelle ira-t-à toi » … 2ème partie -  (suite) 

Intégrer les syndicats à l’œuvre commune. 
 

« le syndicalisme et le régionalisme sont les deux aspects 
du Groupe Nouveau » écrit Lagardelle. Le Groupe Nou-
veau, c’est le patron et l’ouvrier, l’exploiteur et l’exploité, 
main dans la main, tournés vers un avenir radieux.  

 
Rien de bien nouveau. C’est le seul moyen pense t-il de 

bannir « les effets néga-
tifs de l’individualisme  
qui a toujours régné en 
maître ». (23 mai 1926). 
 
Un an avant son adhésion 
au parti fasciste de Valois, 
Lagardelle est mûr pour 
intégrer un gouverne-
ment « fort » capable de 
détruire les organisations 
ouvrières et tous les seg-
ments de démocratie : les 
conquêtes de 1789 et 
celles de la loi de sépara-
tion. 

 
Ce qui n’empêche pas C. Bouneau d’écrire : 
« Il faut insister sur l’originalité et l’avant-garde de ses 

idées. Théoricien du régionalisme intégral, il se veut anti 
conformiste en construisant son système à partir du régio-
nalisme spontané et sur les acquis du régionalisme officiel, 
débouchant sur une réforme globale de l’Etat. S’il a échoué 
sur le terrain, il est cependant considéré par des hommes 
appartenant à des horizons bien différents, comme un des 
théoriciens régionalistes les plus intéressants ; ses écrits 
seront réutilisés plus tard ».(7) 

 

Il est vrai que « des hommes d’horizons très différents » 
s’appuient toujours – et plus que jamais - sur ses théories 
expérimentées par Vichy pour tenter « la réforme » de 
l’Etat, c'est-à-dire détruire la laïcité institutionnelle, briser le 
statut de la fonction publique, remettre en cause le droit à 
un même service public de qualité etc. 

 Christine Bouneau est bien libre de professer les opinions 
qu’elle veut, de là à qualifier cette politique de politique « 
d’avant-garde » … 

  
Jacques  Moisan -  janvier 2014. 

 

Notes : 
 

1 Lorsqu’en 1995 Boissonnat Le Pieux publie son rapport « le travail dans 
20 ans » il ne manque pas de se référer à l’œuvre de Perroux. Qui fut aussi 
une référence pour Michel Rocard. Et bien d’autres …. 
 

2 Son compère Valois résume ainsi leur analyse commune : 
« Il y a beaucoup de préjugés contre le fascisme. Et beaucoup de français 
qui ignorent l’origine du fascisme, croient que ce n’est rien d’autre qu’une 
défense de l’ordre contre le communisme. Habitués au langage parlemen-
taire, ils tiennent le fascisme pour un mouvement d’extrême-droite, pour 

une réaction contre les idées de 1789 ( … )  C’est là une énorme erreur.  

Suite des Notes : 
 
Le fascisme prend pied à la fois à gauche et à droite, car il est à la 
fois un acte d’autorité  et une organisation de la liberté. Mais il est 
beaucoup plus près de ce qu’on nomme la gauche, que de ce qu’on 
nomme la droite, en ce qu’il construit l’autorité de l’Etat sur les be-
soins du peuple, pour défendre celui-ci des grands et des puissants ». 
(Cité par Y. Guichet). 
Plus tard, Valois reconnaitra  avoir été « trompé par le vocabulaire 
syndicaliste et socialiste de Mussolini » dans les années 20, Mussolini 
qui a bâti un régime « policier et ruineux ».  Valois finit par deman-
der son adhésion à la SFIO en 1935. Elle lui est refusée par le Conseil 
fédéral de la Seine. 
On verra plus loin que Lagardelle suit un chemin opposé. 
 

3  La Commission Attali réunie à l’instigation de l’ex président de la 
République avait en 2008 préconisé la suppression du département, 
un « anachronisme » qui date de 1790 ! Attali se vante d’avoir réuni 
toutes les sensibilités » politiques sur ce projet. Dès lors qu’il s’agit 
de gommer 1789, les « élites » se retrouvent … 
 

4 Région Languedoc-Gascogne-Pyrénées. Ici pas de bonnets rouges ! 
Mais on y retrouve ce qui fait tout le charme de nos régionalistes 
modernes : la dénonciation de l’Etat jacobin, du pouvoir « parisien 
» ; la mise en valeur du « terroir » et des traditions … 
Quant à « la rigidité des lois et règlements », il ne s’agit ni plus ni 
moins que de remettre en cause les acquis ouvriers, en particulier 
les conventions collectives (arrachées dans le cadre de  l’Etat-nation) 
que le patronat, coiffé d’un bonnet rouge ou pas, celui de Bretagne 
comme celui de Gascogne ou d’ailleurs, veut remettre en cause. 
 

5 Ses thèses recoupent celles des mouvements autonomistes bre-
tons qui eux-aussi s’orientent vers le corporatisme fascisant. (Voir : 
Breiz Atao).  Dans ses mémoires Du Moulin De Labarthète revient 
sur la politique régionaliste de Vichy. Il écrit : 
« J’essayai d’atteindre la Maréchal par 
son faible, en lui parlant des provinces. 
Ne pourrait-on créer au sein de ces pro-
vinces, des Conseils régionaux qui enver-
raient des délégués à Vichy et demeure-
raient en contact avec la population 
locale  Ce serait réparer sur un plan plus 
large l’erreur commise par l’atomisation 
des Conseils généraux. L’idée ne déplai-
sait pas au Maréchal. 
 Je ne m’oppose pas en principe à vos 
conseils. Mais notre premier soin doit 
être de désigner les futurs gouverneurs de provinces ».  
 

Pragmatique, le vainqueur de Verdun ! 
Pour conclure sur ce point : 

Article 40. Titre v du projet pétainiste de 1944 : 
« Le conseil provincial est formé pour deux tiers, de 
membres élus par les conseils départementaux, pour un 
tiers de membres nommés par le gouvernement sur la pro-
position du gouverneur, parmi les représentants élus des 
organisations professionnelles et corporatives et parmi les 
élites de la province ». 

 
Article 1, chapitre 1, titre 1 du projet gaulliste de 1969 : 
« Les conseils des régions ( … ) comprennent des élus et des 
représentants des activités économiques, sociales et cultu-
relles ». 

 

A. Hébert affirmait : « En ce qui concerne notre CGT-FO, quelle que 
soit la conjoncture, il ne saurait être question de participer à une 
nouvelle Charte du travail ». (Cité par B. Hazo - A. Hébert, « l’homme 
qui dit NON » ). 
 

6 On sait que Pétain, soucieux de l’avenir de nos petites têtes 
blondes rêvait de diriger un ministère de l’Education. 
 

7 Notamment dans la mouvance « deuxième gauche » - CFDT. 
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EUTHANASIE 

Brève, simple, efficace, 
 

  L’EUTHANASIE EN SARDAIGNE 

L’euthanasie a existé en Sardaigne jusque dans les 
années 1950. La pratique en a été confirmée par 
une étude approfondie des documents écrits et de 
nombreux témoignages. 

   C’était une 
femme, nom-
mée « sa fem-
mina accaba-
dora », qui se 
chargeait de 
cette tâche, 
lorsqu’on l’ap-
pelait pour 
mettre un 
terme à l’ago-
nie doulou-
reuse d’un 
proche. Dans 
les villages 
isolés des 
montagnes de 

l’Est de l’île, où le médecin était à des journées de 
cheval, c’était un acte pieux à l’égard du mori-
bond, lui évitant de longues et atroces 
souffrances. 
   Le terme « accabadora » serait d’origine espa-
gnole, signifiant « qui casse la tête », apporté lors 
de la conquête de la Sardaigne par l’Espagne. Mais 
on retrouve des coutumes semblables dans plu-
sieurs régions méditerranéennes. 
   D’après cette étude, la femme, vêtue de noir, le 
visage couvert, arrivait toujours de nuit dans la 
maison où elle était appelée ; on faisait sortir le 
curé ainsi que la famille, on  enlevait tous les sym-
boles religieux de la pièce : crucifix, images 
pieuses, chapelet. Elle agissait de diverses façons : 
soit par étouffement à l’aide d’un oreiller, soit en 
donnant sur la tête un coup de sa matraque spé-
ciale, appelée « mazzolu », dont on peut voir un 
exemplaire au musée « Galluras ». Dans tous les 
cas elle se servait également d’un petit joug en 
bois, semblable à celui qu’on met aux bœufs mais 
beaucoup plus petit, qu’elle glissait sous la nuque 
du « patient » avant de donner le coup fatal. Cela 
permettait de briser les vertèbres à coup sûr. 
   Il semble que ce joug fût un objet rituel et sacré, 
connu depuis l’antiquité comme propre au culte 
d’Orphée, lui-même dérivé de celui-de Dyonisios, 
pratiqué depuis le VI° siècle avant notre ère, et 

originaire de Thrace. 
   Beaucoup de ces actes d’euthanasie ne sont con-
nus que par des témoignages oraux (voir les vi-
déos), racontant comment un aïeul a eu affaire à la 
femme vêtue de noir. 
   Les archives possèdent deux documents écrits, un 
de 1929 à Luras, l’autre de 1952  à Orgoloso. 
   A Luras « s’accabadora » abrégea la vie d’un 
homme de 70 ans. Elle ne fut pas condamnée. Les 
autorités qui la jugèrent qualifièrent son acte d’hu-
manitaire. 

   En fait tous savaient, se taisaient, il semble qu’il 
n’y ait jamais eu de condamnation à ce sujet. Tout 
cela paraissait naturel aux Sardes, il y avait une 
femme qui aidait à mourir, comme il y en avait une 
qui aidait à naître, il se dit que souvent c’était la 
même, vêtue de blanc pour la naissance, de noir 
pour la mort. C’était le cycle de la vie, il n’y avait 
pas une vraie peur des derniers instants. 
   Il est probable que cette pratique vienne d’un 
vieux fond païen - il faut enlever tous les signes reli-
gieux avant l’euthanasie, et c’est une femme qui 
officie. Et ce sont ces sortes de femmes qualifiées 
de sorcières que l’Inquisition a pourchassées, vou-
lant extirper le paganisme. 
 

   Pourquoi les inquisiteurs ont-ils laissé agir les 
« s’accabadora » ? Les chemins des montagnes 
sardes devaient être trop escarpés pour leurs sou-
liers vernis.  

Nicole LEPEIX 
 
    Pour en savoir plus, voici quelques sites : 
En français :  http://souvenirsdelasardaigne.midiblogs.com/
archive/2010/11/06/s-accabbadora-l-euthanasie-en-sardaigne.html 
En italien :  s’accabadora »centrosardegna.net 
Où se trouve un lien avec l’article »La Nuova Sardegna » di mercoledi 1
-10-2008 
http://www.webalice.it/ilquintomoro/storia_tradizioni/
accabadora.html   

Musée Galluras 

Musée Galluras 
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LU DANS LA PRESSE :  SCÈNES DE LA VIE DÉVOTE   

L’argent de la canonisation 
  

La canonisation de dimanche sponsorisée par Nestlé 
  
mardi 29 AVRIL 2014, 11:15  

  

Nestlé et un géant pétrolier pour canoniser les deux papes.  

Il est franciscain, il est le pape qui avait annoncé vouloir lutter contre "l’idôlatrie 

de l’argent", rappelle le site de la chaîne de télé américaine NBC. Pourtant, le 

Pape François a dû se frotter au dur principe de réalité pour financer la cérémo-

nie de canonisation de ses deux prédécesseurs Jean-Paul II et Jean XXIII : il a eu 

recours au financement de Nestlé, de plusieurs banques suisses et d’ENI, un 

géant italien du pétrole pour soulager les comptes du Vatican.  

  

Déficit record. La banque du Vatican traverse en effet une période financière 

difficile puisque son conseil de surveillance a déploré une perte de près de 19 

millions de dollars pour 2011 et un déficit budgétaire de plus d’un milliard de 

dollars, et ce malgré une renommée internationale. La banque du Vatican gère 

8 milliards de dollars d’actifs dans le monde entier. Le Père Thomas Reese résume plutôt bien le paradoxe du Pape François : "on 

ne règle pas la note avec des paroles d’Évangile". Amen. (NDLR) 

Bulgarie : un évêque destitué après avoir été filmé dans une orgie 
  
jeudi 20 FÉVRIER 2014, 17:47 

  

Un évêque orthodoxe bulgare a été destitué après la diffusion sur internet d'une vidéo le montrant en galante compagnie avec 
quatre femmes, a annoncé jeudi sa hiérarchie. 
Il apparaît dans un clip avec quatre femmes. L'évêque Boris, supérieur du 
monastère de Batchkovo, le deuxième plus grand du pays, s'est rendu cou-
pable d'actes "indignes de son poste", a expliqué dans un communiqué le 
Saint Synode. Le quotidien Troud faisait état jeudi d'un clip vidéo où l'évêque 
Boris participait à une orgie sexuelle avec quatre femmes. 
  
Scandales à répétition. L'église orthodoxe, à laquelle appartiennent plus de 
80% des Bulgares, est secouée de scandales depuis plusieurs années. L'ouver-
ture des archives communistes, en janvier 2012, avait ainsi révélé que onze 
des quinze métropolites constituant le Saint Synode avaient été des agents ou 
collaborateurs des services secrets. 

Un de ces dignitaires, Kiril, métropolite de Varna où il était connu pour sa voiture de luxe américaine, a été retrouvé en juillet 
dernier apparemment noyé sur une plage de la Mer noire. Le métropolite de Plovdiv Nikolay, critiqué par les médias pour son 
train de vie aisé, avait pour sa part tenté en vain, il y a un an, de vendre sa montre Rolex pour payer la facture d'électricité de 

Irlande: 793 corps d'enfants découverts dans une fosse commune 
Publié le 04-06-2014 Modifié le 04-06-2014 à 21:04 

En Irlande, les restes de quelque huit-cents enfants ont été découverts dans une fosse commune, à côté d’un ancien couvent 
catholique. Il s’agirait d’enfants nés hors mariage dont les jeunes mères 
étaient placées dans l'institution. L’affaire rappelle le sort réservé aux filles
-mères dans un pays aux traditions catholiques extrêmement rigides. 
Avec notre correspondante à Londres, Muriel Delcroix 
C’est à partir de recherches sur l’orphelinat de Tuam près de Galway, à 
l’ouest du pays, aujourd'hui reconverti en lotissement, que l'historienne 
Catherine Corless a retrouvé la trace de sept cent quatre-vingt-treize en-
fants non baptisés – et donc enterrés secrètement, sans cercueil ni pierre 
tombale. 

L’institution, gérée par les sœurs du Bon Secours entre 1925 et 1961, accueillait des filles-mères et leurs bébés. Les conditions 
de vie y étaient extrêmement difficiles. Les jeunes femmes, qui étaient placées là pour expier leurs péchés, se voyaient imposer 
des travaux pénibles et subissaient mauvais traitements et brimades. Leurs enfants connaissaient un sort similaire et les autori-
tés en étaient tout à fait conscientes, puisqu’une inspection datant de 1944 décrit un établissement surpeuplé où sévissent 
maladies, malnutrition et maltraitance. 
  
Un scandale qui en rappelle d'autres …. 
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Banquets du vendredi 18 avril (« Vendredi dit saint ») 

 Banquets à St Nazaire et  à 
Nantes (organisé en commun par les 
groupes de Nantes et de St Herblain).  
 
Ce mois-ci, nous publions une photo 
de groupe du banquet de St Nazaire. 
  
 

 

Rassemblement républicain à la 
« Colonne des Martyrs de 1830 » 

Vendredi 27 juin 2014 - 17 H 
Cimetière Miséricorde 

Groupe de Nantes 

La « colonne des Martyrs de 1830 », au 
cimetière Miséricorde, est emblématique 
du combat des républicains à Nantes.  

Elle a été érigée en mémoire des vic-
times de la répression pendant les « Trois 
glorieuses » à Nantes- grâce à une sous-
cription publique .  

 
Dès 1831, les républicains ont pris l’ha-

bitude de se rassembler chaque fin de 
juillet en l’honneur des victimes de 1830. 
Et à partir de 1834, date de son inaugura-
tion, la colonne des « Martyrs » était leur 
point de ralliement. 

 
En 2013, le groupe nantais de la Libre 

Pensée a obtenu l’engagement de la 
commune de Nantes d’entreprendre les 
travaux de rénovation qui sont néces-
saires. Ces travaux sont prévus pour l’au-
tomne 2014.  

 

La Libre Pensée vous invite à 
  

Rassemblement républicain  
avec dépôt de gerbe  

devant la colonne dite « des 
Martyrs de 1830 » 

 

Vendredi 27 juin - 17 H. Entrée par la rue d’Auvours- 
Parking et tramway : place Viarme. 
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Notes :  
 

1) Des leçons:  Courtes prières. 
2) Messire Jean Chouart: Une autre façon de nommer le pénis chez Rabelais ("Pantagruel", XXI "Tenez, voici Messire Jean 

Chouart qui demande logis" et le "Quart Livre", LII) . Le curé pense spécialement à Pâquerette (voir plus bas). 
3) Une feuillette: une fillette, c'est-à-dire une carafe. 
4) Popette :"proprette" en langage familier. 
5) Le paroissien en plomb: Dans un cercueil de plomb. 

 

 Cette fable nous a été envoyée par Daniel DIAZ 

Le Curé et le Mort 

Un mort s'en allait tristement  
S'emparer de son dernier gîte; 
Un curé s'en allait gaiement  
Enterrer ce mort au plus vite.  
Notre défunt était en carrosse porté,  
Bien et dûment empaqueté,  
Et vêtu d'une robe, hélas! qu'on nomme bière, 
Robe d'hiver, robe d'été,  
Que les morts ne dépouillent guère.  
Le pasteur était à côté, 
Et récitait, à l'ordinaire,  
Maintes dévotes oraisons, 
Et des psaumes et des leçons,(1) 
Et des versets et des répons:  
 «Monsieur le Mort, laissez-nous faire,  
On vous en donnera de toutes les façons; 
Il ne s'agit que du salaire.»  
Messire Jean Chouart (2) couvait des yeux son mort,  
Comme si l'on eût dû lui ravir ce trésor,  
Et des regards semblait lui dire:  
 « Monsieur le Mort, j'aurai de vous  
Tant en argent et tant en cire, 
Et tant en autres menus coûts.»  
Il fondait là-dessus l'achat d'une feuillette (3) 
Du meilleur vin des environs;  
Certaine nièce assez popette (4) 
Et sa chambrière Pâquette  
Devaient avoir des cotillons.  
Sur cette agréable pensée,  
Un heurt survient: adieu le char.  
Voilà Messire Jean Chouart  
Qui du choc de son mort a la tête cassée:  
Le paroissien en plomb (5) entraîne son pasteur; 
Notre curé suit son seigneur 
Tous deux s'en vont de compagnie.  
 
Proprement toute notre vie  
Est le curé Chouart qui sur son mort comptait,  
Et la fable du Pot au Lait. 
 

    Jean De La Fontaine –Fables 
      Livre VII - Fable 11 

Mme de Sévigné écrivait à Mme de Grignan "Voilà 
une petite fable de La Fontaine, qu’il a faite sur 
l’aventure du curé de M. de Boufflers, qui fut tué tout 
roide en carrosse auprès de lui". … "M. de Boufflers a 
tué un homme après sa mort. Il était dans sa bière et 
en carrosse. On le menait à une lieue de Boufflers 
pour l’enterrer; son curé était avec le corps. On verse. 
La bière coupe le cou au pauvre curé."  
 
(Cité dans "La Fontaine - Fables" - présentées par 
Alain-Marie Bassy, bibliographie et notes par Yves Le 
Pestipon, GF-Flammarion, 1995, p. 452). A ce fait di-
vers, La Fontaine ajoute des "traits familiers" et des 
détails typiques.  
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Quelques dessins pour 
mieux comprendre 
« l’économie moderne » :  
 

 A comme « ascenseur social » 
 R comme « reprise » (exemple grec) 
 I comme « IDiot » 
 T comme « tourisme durable » 
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La Libre Pensée en direct sur  

Radio Jet-FM 91.2 
  

Chaque mois depuis janvier 2009  

Nos émissions sur Jet FM 
Podcasts : http://www.jetfm.asso.fr/site/-le-Point-de-vue-de-la-Libre-Pensee-.html 

 

Retrouvez les émissions « Le Point de Vue de la Libre Pensée » des mois d'octobre, novembre, 
décembre 2012 et janvier 2013 sur Jet FM . Lien : 

http://www.jetfm.asso.fr/site/Le-point-de-vue-de-la-Libre-Pensee,3741.html?
var_mode=calcul 

Plusieurs émissions disponibles également sur le site de la fédération nationale : www.fnlp.fr 

  

Abonnements à “La Libre Pensée Nantaise” 
   

 
Abonnement : 1 an (6 numéros) : 16 € - Soutien : 20 € -  
Envoyer bulletin et chèque à l’ordre de “ Libre Pensée Nantaise”  à l’adresse :   
 

  La Libre Pensée Nantaise - Françoise BLANDY -  CCP 4763.07-J  Nantes 
Manufacture des Tabacs  - 4 Place de la Manu . 44000   Nantes  

 
   

Nom : ……………………………………..……..……………….…………………...……..   Prénom : …………………………..…..…… 
Adresse : ………………………………...…….…………………………………………………………………………………..………………… 
Code postal : ………………... Ville : ………………………………….……………………………..………………….…………………….. 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  - - - - - - - - - - - - - 

Abonnements aux publications nationales 
  

Vous pouvez évidemment envoyer votre chèque directement au siège parisien 
Vous pouvez aussi envoyer au siège de la FD LP 44 qui transmettra  

La Raison …. 25 € 
L’Idée Libre … 18 € (abonnement) ou au numéro : 6 €  
Autres publications  (précisez) :  
……………………………………………………...  

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  - - - - - - - - - - - - - 

http://www.jetfm.asso.fr/site/Le-point-de-vue-de-la-Libre-Pensee,3741.html?var_mode=calcul
http://www.jetfm.asso.fr/site/Le-point-de-vue-de-la-Libre-Pensee,3741.html?var_mode=calcul
http://www.fnlp.fr/

